
Dans le nouveau régime d'accumula-
tion, il n’y a pas que le capital et le
commerce des produits finis qui

sont transnationaux ; la production elle-
même s’est mondialisée par le biais de
chaînes de valeur qui optimisent  le coût
de production, les infrastructures et les
lois fiscales. L'accumulation de capital a
lieu à l'échelle mondiale dans la mesure
où il n’existe pas d'obstacles juridiques ou
politiques au libre-échange et à l'investis-
sement.

Les pays du Sud sont devenus «l'atelier
du monde» des «économies de produc-
tion» alors que le Nord conserve ses «éco-
nomies de consommation». Le principal
moteur de ce processus est le faible
niveau des salaires dans le Sud. En tant
que telle, la structure de l'économie mon-
diale contemporaine a été profondément
façonnée par l'allocation du travail à des
secteurs industriels en fonction des taux
différentiels d'exploitation à l'échelle inter-
nationale(*).

La différence dans les niveaux de
salaires n’est pas de un à deux, mais de
un à dix ou quinze. A telle enseigne qu’en
2010, sur un effectif ouvrier de trois mil-
liards dans le monde, environ 942 millions
ont été classés par l'Organisation interna-
tionale du travail (OIT) comme des «tra-
vailleurs pauvres» (presque un travailleur
sur trois vit avec moins de 2 dollars par
jour).

Selon l'économiste de la Banque mon-
diale Branko Milanović, en 1870, l'inégalité
globale entre les citoyens du monde était
considérablement inférieure à ce qu'elle
est aujourd'hui.

Le faible niveau des salaires dans le
Sud assure un taux global de profit plus
élevé ; il affecte aussi le prix des marchan-
dises produites. En économie dominante,
la formation des prix du marché pour un
ordinateur personnel par le biais de la
chaîne de production pourrait être décrite

comme une «courbe du sourire» (smiling
curve) s’agissant de la «valeur». Cette
courbe témoigne d’un «revenu supplé-
mentaire mesuré en prix conventionnel
plus élevé» pour la rémunération des acti-
vités de recherche et développement, de
conception et de gestion financière locali-
sées dans le Nord. La courbe affiche grise
mine lorsqu’il lui faut illustrer la main-
d'œuvre à bas salaires dans le Sud pour la
production du produit physique. La valeur
ajoutée/prix se redressent à nouveau avec
la rétribution généreuse de l’usage des
marques, le marketing et les ventes locali-
sées dans le Nord, en dépit de salaires
parmi les plus bas dans ces pays pour les
travailleurs des commerces de détail.

La valeur est une propriété physique
que le travail ajoute aux biens comme une
sorte de molécule incorporée et stockée
dans le produit. Sa transformation (de la
valeur) en prix de marché est le résultat de
relations sociales entre le travail et le capi-
tal et entre les différents flux de capitaux.
C’est cette transformation de la valeur en
prix du marché qui garantit que le proces-
sus d'accumulation continue sur une
échelle élargie. Ce circuit élargi du capital
implique la transformation de la valeur et
de la plus-value en profit, et le transfert de
la valeur du Sud vers le Nord conséquem-
ment aux faibles prix payés pour les mar-
chandises produites.

Sur la base de recherches antérieures
portant sur les chaînes de production
d'Apple, il est procédé à l’analyse de la
taille et du transfert de la valeur au sein du
système à travers le mécanisme des prix.

Apple développe, conçoit, brevette et
vend des ordinateurs et du matériel de
communication alors qu'il externalise le
process physique de fabrication des pro-
duits qu'elle écoule. Tous les iPads sont
assemblés en Chine.

Société basée aux États-Unis, Apple a
vendu entre la mi-2010 et mi-2011 un peu

plus de 100 millions d'iPads.
Apple a intégré 748 fournisseurs de

matériaux et composants dans sa chaîne
de production, 82% d'entre eux sont basés
en Asie et 351 en Chine.

A chaque maillon de la chaîne de pro-
duction, il y a des entrées de matériaux
auxquels sont ajoutés les salaires, la ges-
tion, les frais généraux et les bénéfices. Le
prix monétisé total de ces facteurs, dans
tous les maillons de la chaîne, est égal au
prix de vente. Ceci est la «valeur lumineu-
se» dans une chaîne.

Le prix du marché d'un iPad en 2010-
2011 était de 499 dollars, avec un prix
d'usine de 275 dollars.

33 dollars ont été dépensés pour la
rétribution des salaires de production
dans le Sud, 150 dollars pour couvrir la
conception, le marketing et les salaires
administratifs, ainsi que les coûts de
recherche et développement et d'exploita-
tion durable, principalement dans l'hémi-
sphère Nord.

L'économie-monde capitaliste prend la
forme d'un iceberg. La partie visible – la
«valeur lumineuse» – est prise en charge
par une immense structure sous-jacente
qui est hors de vue. Contrairement à l'ice-
berg, l'économie-monde est un système
dynamique basée sur les flux de valeur à
partir du dessous vers le haut – du Sud au
Nord. Ces flux se présentent sous deux
formes : les flux visibles monétaires de la
«valeur lumineuse», formelle, et les flux
cachés de «valeur noire», informelle,
générée par la valeur non dépensée du tra-
vail au rabais et de la reproduction de la
main-d'œuvre du secteur non informel,
ainsi que des externalités écologiques
impayés. Le terme «valeur sombre» est
inspiré par la reconnaissance par les phy-
siciens que la matière ordinaire et l'éner-
gie représentent seulement 5% de l'uni-
vers connu, le «matière noire» et
«l’énergie noire» forment le reste. Au final,
c’est le travail non rémunéré qui assure
l'expansion du système. Ce flux de «valeur
noire» tire à la baisse les coûts de repro-
duction du travail en périphérie. La dégra-
dation écologique, la pollution et l'épuise-
ment des ressources s’ajoutent au tableau
des externalités à travers lequel les four-
nisseurs d'Apple extraient de la valeur.

C’est alors naturellement que «dans le
Sud de la planète résident ces classes qui
recèlent à la fois l'intérêt objectif et la
capacité de résister au néolibéralisme
mondial», dans une situation «semblable à

la vague de mouvements de libération
nationale qui ont éclaté à travers le Tiers-
Monde au cours de la période 1945-1975».
Aussi, du fait de la position centrale du
nouveau prolétariat dans le Sud, sa force
dans l'économie mondiale est beaucoup
plus grande qu'elle ne l'était sous la vague
de libération nationale qui a traversé
l’Histoire. Les auteurs de l’article refusent
de se laisser piéger par l’angélisme révo-
lutionnaire et soutiennent que «l’affirma-
tion politique de cette force n’est pas du
tout acquise. Les conditions subjectives
ne sont pas encore réunies pour cela,
aussi bien dans le Sud que dans le Nord». 

«Dans les années 1970, des millions
d’hommes ont lutté et sont morts pour le
socialisme. Aujourd'hui, ceux qui luttent
pour le socialisme sont relativement peu
nombreux. Le socialisme n’est plus une
“marque”. Le clivage Nord/Sud se traduit
par une division de la classe ouvrière
mondiale, de sorte qu'une partie de celle-
ci jouit d’avantages économiques et poli-
tiques énormes qui ont contribué à assu-
rer son allégeance au statu quo
impérialiste.»

A. B.

(*) Torkil Lauesen and Zak Cope,
Imperialism and the Transformation of
Values into Prices, Monthly Review, 2015,
Volume 67, Issue 3 (July).

http://monthlyreview.org/2015/07/01/im
perialism-and-the-transformation-of-
values-into-prices/
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POUSSE AVEC EUX !
Départ à la retraite à l’âge de 60 ans. La circulaire vient
d’être relancée par Sellal. Elle entrera en vigueur dans…

… 60 ans ! 

Ils sont de plus en plus à l’étroit, les pôv’ chéris !
Alors, ils doivent s’étendre, gagner encore des
espaces. Comme une pieuvre qui étend ses tenta-
cules pour mieux conquérir chaque aspérité de la
grotte. Remarquez, je les comprends ! Nous suppor-
ter, c’est déjà un calvaire. Mais en plus de nous sup-
porter, vivre à l’étroit dans le «Club-des-Pins histo-
rique», c’est tout bonnement impensable. Donc,
réflexe normal du poulpe, allonger ses innombrables
membres, s’allonger de toute sa large panse sur
cette Algérie grignotée de toutes parts, d’abord par
les requins, maintenant par les pieuvres. Eh ! C’est
qu’il nous faut mériter les 1 200 kilomètres de notre
littoral ! Bien sûr, j’entends déjà les chagrinés pro-
fessionnels, les bougons salariés, les teigneux
rémunérés qui vont s’égosiller à rappeler que la
situation sécuritaire s’étant admirablement amélio-
rée sous l’effet magique de la politique de pardon
industriel prônée et appliquée par Abdekka, on se
serait attendu à ce que les gens du Palais rendent au
peuple les résidences sécurisées comme le Club-
des-Pins, au lieu de cela, ils en accaparent d’autres.
C’est  petit  comme  approche ! C’est envieux riqui-
qui ! C’est à ras les pâquerettes que de réfléchir

ainsi. Le régime du Club-des-Pins doit faire face à
une crise sans précédent, une chute des prix du
pétrole historique, il lui faut donc, en rapport inver-
se, plus d’espace au calme pour trouver la parade à
cette situation dramatique. Plus de résidences où il
pourra cogiter, suer du ciboulot sans être dérangé
par des cocoricos de coqs des villages agricoles de
Boumediène, sans avoir à subir sous ses balcons
fleuris l’affligeant spectacle des paysans «survivants
de Borgeaud», ceux qui ne sont pas passés à la…
Trappe de Fafa et qui le perturberait, distrairait son
attention toute accaparée par la gestion intelligente
des mesures d’austérité, comme chacun sait ! Le
peuple d’en bas doit comprendre que le peuple d’en
haut veille sur lui. Mais il ne peut le faire que dans
les meilleures conditions qui soient. Donc, le peuple
d’en bas doit se pousser ! Libérer de la place.
Evacuer de la surface utile. Et il n’est pas impossible
d’envisager que dans le futur, les espaces de la zone
Sahel ayant tous été occupés par le Palais et ses
douves, il faille encore en brouter ailleurs. Donc
pousser plus loin les gueux. Vers les montagnes ?
Vers les maquis denses et fournis ? Pourquoi pas !
Les modes d’emploi existent. Y a qu’à les consulter
dans les archives de l’histoire de l’Algérie coloniale.
Borgeaud peut aujourd’hui reposer vraiment en paix.
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

Paul le poulpe est mort, vive Kaddour la pieuvre !
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